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inrmes ; SS est un autre pav qui perut de circuer conuidément
La bâtisse représenîtée par la gravure No. 5, ser ciips u 'ui

local de'tjin à la cuiuon des ali:nets C puis d'utwne tique I,
d'e ne, bouhe lier je 1), il'utt litige rie I et d 'u e c aiterie L.

Lu's gravures Nus. 3, I. 5, donnent P*élévationi ds bl'hi ecs que
nous venons du décrire. Cos bt is 'que longueur colletii vu de
plus de six ceins pieds, laissent peu à désirer lotr la solidte des

coittructions, la stlubrité et la coiunîdit du service. I.e tout est
cmpltît pIar Une pcour spcieue placée lu cintre dîes b1îtî i-ses
Sprincipales, le deur cent roirainlte pieds île longueur sur ce t six

e larzeur, bien frm'e de toutes parts cmme u diqu le pa iu
général N.'2"

Nous formons des vSux pour que les grands sacrifices
que le Collége de Ste. Thérôse s'est imposés ne soient

pas inutiles, et pour que la jeunesse canadieneu ne dltugne
point les instrun u ts que 'on met à sa dispoition afin d'as-
surer sa prore félicité en inrtie tenps que lia proshité
dit pays!

Ezxtraits len raîpports de M3u. es inspltec'tir
d*EIcoIe, Iou r les annes A1I et IN60.

Extraits îles rapports îlu l'lspecteur at

Ja ant à tire lronir unjourdllui que lor * oli ilerni r rai
port de ,oir que fai aéucaton ats imon district d'i t tion,
et ces progrès sont sen >ibles dans plus de la moitié îles écoles.
Qîretiluesn ies Lependant issilit à déi rer sous ce rapport. Les

élées d'au Moins les cinq-huiii i les des colu% dont j 'ai fait Vexa-s
men font preuve di capacité et de beo Coup il nie 1ireee C u

quti surtout inigneidu pdroès, c'est qu'un grAd norl nbre as
moéme apprécient niienxz qu'ils rie lit iit, il y a quilque

ainées, instruction et tuis les avatiages qu'ils on retirent i faits
quelques municipalitès, jai éaîlemt reiarqué que les contiri-
bables ont sur ce ujet des idées plus exautes et savent ce qie
vaut uîn bon système d'ensi::nemenu

lais ce quti na plu daviuinge, ce sont les e m enets qui'
Vot a fait tubir aux méthodes d'instrpetion lont jitsici loi a tait

usage. C'est aujourd lui 'intelligence que Vu 'lttache éc'lair n r
L'enfant comprend ce qu'il lit. Si on te fait calculer, i n'est qu'aI
prés lavoir ni tiiaux principes du Parihmétique. Il en est de
mme dle toius es autr's exercices Nais je regr'tte davoir fi
constater qu'il n'en est pas partout Ainsi et qu'iiu grand nombre
dl'écoles, qui sort Jiîgées par des martres incapables ou dépourvus
d'énergie, ne participent pas aix heureux rêsultts du es chan -
genients.

Qoart t cette cspcu l'istitueurs, je n'ai ni de bien favo-
rable 1 eu dire, et si, malhrnusement, ils sont nombreux, on ein
toit blmner nos ureaux d' Examinateurs, qui leur accordent des

iplmts, et surtout les Corporatins de Ctimissaires et d tyIn-
dies d'école, qui perruenti généralimet aux ourniti tribles de
ai'ttssirtr les servis es ures de leur choix, lequel t suivent

l d tre iiilicietix.
Sur 132 écoles dont j'i fait l'xant mn, il it depuis le premier de mai

dernier, 15 soIt très- .abilement conduites ; 38 soit le briniies
éeoles ; 35 le snit mi pou moins; 27 sot médiacres; 15sont très -
méditcres et 2 mérittnt à peit le nom d'écol;.

Les écoles médiocrus doit je viens de prler ont des institiurs
dont lenageimen ne deit pas se rolo e r u delà dl'ue aniée
Parmi les instituteurs des aunres ecles, il s'eu trouve 32 qui rei-
plissent leurs devoirs danis lit mm école de puis inimbii d'antées
lus services des aitreu sont payés iour une pinode de temps qut
nie doit pas dIrer umoins i'nune ainne.,

Ai sujet les leureux changement.u que l'n ti farit subir aux
dierses unéthodes I rtruction, je dois ajouter qi'otire les sîi
tout particuliers que lPin donto àn ia lecture, queon regarde
comine fils excellent exercice pour l'intelligence, Iépellation ntuire
aussi l'attention des instituteurs, et on Poliscigne ujourd'hi l'dun

ranière pluipratique et pin.us c fience que par le pissé. Il en est
du mîètm ce PrI ' rcn et Pon fait les progres mnarguants dans

cettie brance. J 'eni ögalement remnipió dt rrás rnds dans
IP'ét udeu det la gran maire, ile la géogratpli iu et daits Part de lia coin-
position. Ir suite de adtion des boitnnei mnéthodes, 'étlde de
iPanîrit qute, dlis h piupart des écoles que je surveille, prend

des développements eonsidtrabl it somme, Ici examens que
j'ai faits ont ité satisfaisantt.

Les maisons dleole sont - peu près dans Ptat où elles éctaient
lors de ion dernier rapport. celles an quelles on a fait des répa-
ratiis sont en bien petit nombre. J'en compte aui plus deux.
Deux écoles renferment des pupitres rangés pa ra lueet. Oin
construit Une maisonI d école dans 'arrondisement nuiro .1
de St. Malachie d'Ornstown ; u en tetniniie une autre dans lar-
rtdiUMemnt numro 1·1 de Cl;iihtt.

1-: ce qui conclernle les miion d'école, en général, ce qie je
puis dire ust loin d'être avotbale. Presque toute soît mal écairées
et ie sont pas gi li amImie nt arées. La plupart offrent un séjour
tre s-iincomiî due.

Ijtien, j usqu'à cette heure, n'a été fait pour utiise r les terrains
quI eci dépendent. Dau es partie,; di par.i où ces terrains sont
epaîieux, il î'e -t pas besoin de Is encli e pour en faire des lieux

de rLiéation; nas bmi n qu'n au dipose ps Irtout îautant
d'uspace i ust c'edant du devoir dus Cunmissates et des Svin
des de veiller à ce que loure maison d'écle ne ianquent pas de
lieux deeices pour les é u. 1v

L dont on se sert urd uiti sont mieux boisi ; mais,
tis beaucoup d'écoles, la eiie et, est encore plus ou monts

itcomiiipllèt.e.
Les écules de Dide sont mal pouruies des iirrs n cessairs;

celles des toiendips d'Elgin et de Godniaicit'er n'eu ont pas en
quatiióé sittljsante, et j'y ai ögalement remagué Fabseice lu

noucoup de chose idispen;IbIes. 1.e besoin d*utet srie uni-
1 n rîe de hivres se fait granderiiint sentir diiis ceiles de }raik li,
do St. Jeai ChirysotIôwme et de J'l;eningfort. J i vu, dans ces

Ilu j1i;îlu éa , des elifaltui si' reuîindaieti sans livres à lécole.
t L rand nombre Pécoles placées sur i frcon tir ont une vanété

de livrs trà.-ii ilji.ýtruction, un ce qu'elle inléoessile la
b ji i nleds casses et qu'elle cont raint le mairu a partagur

sot attention.
Snr 142 écoles, il n'y en a que S0 qui possédent des tableaux

noir. Je n'en ai trouvé que peu qui eussent des cartes iuralus,
et un plus petit nonibre encore qui eusent des tableaux portatifs,
quoirue ces deriers tabeau rie n oient pas deunl bien grand avan-
age piur le maitru et pour tplévi.

Dans les écoles oit j'ai tiouvé des séries uniformes de livres
entre lea IîtiiIis de- cilnants, ces géerriersit ónralement classés
dapn.s leur mérite ou suivant leurs proerès ans lecture oii
l' pellation.

i'ai peu à dire des journaux t <'cole; j'ai raison de croire qi'ils
soii aseuz exa'tetnent tetis. A ce sujet, j'ai crt devoir faire des

repr entatins aux Commissairs et au Syr is qui n 'e dépo-
sient pai ent les in des rniaîtres, ce qii les met dans la

néceWsié fît faire àachat n leurs propcre rais. Ceci explique
le léfaut de yst ème <pie IJn retnrque dans ces journaux.

La iégulinî'LCe qulle 'on ilet à payer aux instituteurs le salaire
q iu leur est iû est irsbmable. Ontu 'auind à ce que ceux qui

u eatrgent de diriger les écoles s'ac'quittet tvec tidMlité des
devirs qIu'ils s'iIIposeInt, et, s'ils y. failhIiseti, oin nie manque quo
raementd île lu ,îr fiire observer , il en est même qui polssent
la sévérité jusq u'à prendre de lù occasion le leur surnifier leur

cougé. Cpe n ant cette fidélité qu'on leutr demande rie :e trouve
paî, il s'n faut de beaucoup, dans la inaire dot les traitent les

contribuables, sirtet quand, il s'agit d'aeqruiter ce qu'ils iur
dlivnt. S' ils les payent, ce qui bien des fois ne E fait pas, il le

font par petites sonus et encore bien longtemps apres Péelhéanco
de leur stilaire.

Je lie conntais qu'une seule municipalité où les instituteurs sort
exceetpavó..s.

el est, in omme, c que jai vu de p us remarquable depuis
mon deterier coin pt'-renu

Voici ce que l il M. Bruce, dans titi autre rapport, de la Cité d
SloltrNTl.

J' pass qulques jours - fuite l'examen des istitutions
aniglaises d éducation supérieurr de lit Cité le Montréal, ainsi que
de ses écoles comnunes, ut je ne crois pas exagérer en disant

q U'ellu n'janiais été pinirvie d'aussi bonnes écoles, parmi les-
quelles il s'en trouve dpunl ordre élevé. Quoique Ces écoles rtc
soient Iins sors ia srveillance, cuiendat, les visites que jy ai
fites n'ont jamais été vîtes du mauai s sil. Dans un grand
nornbre, j'ai éé acuejili avec lia plus grdle politessir et avec

beaucoup dl'eutnressemnt. Plusieurs insiiîuteuirs m'ont mine
prié le letr ilire franIie niit ilna opinion stur la discipline de
lutrs écolus et sur lents méthodes d ens ineent et c'est just ic

à ti urendre qIue dle dlire ujpre les écoles qniilsdirigutI t méritent;
soirs toits rapports, que Poir s'intéresse i elles.

uuivant les observationg quo j'ai éti portéo l fairj'ai cole-


